ASSOCIATION D'EDUCATION 


Dimanche prochain l'Association d'Education ten- 
Gra la main aux citoyens de St-Boniface. | 

Toute personne catholique et française doit avoir le 
désir et la volonté de souscrire à eette oeuvre éminem- 
ent nationale et religieuse. 

Que chacun donne selon se# moyens sans hésitation 


«t sans fausse honte mais galment. 


LE FACTEUR DE LA NATALITE . 

Les statistiques de la population française sont de 
plus en plus inquiétantes. Celles que publient l'Alliance 
nationale «t les tableaux si méthodiques et si savamment 
commentés que M. Callon donne à la Croix dénotent un 
tléchissement de plus en plus acceutué de Ja natalité, Que 
sera la France dans vingt, dans cinquante ans, si elle con- 
tinue à descendre cette pente avee une vitesse acerlérée. 
inenté qu'il a lu aux Etats généraux de la famille fran- 
caise tenus à Rouen le 17 mai, et que publie Ecole et Fa- 
M. Franeois-Marsal nous l'a dit dans le rapport si docu- 
mille. Le problème est angoissant: car de la solution dé- 
pend non seulement la prospérité de Ta France, mais en- 
core Son indépendance et peut-etre méme son existence. 

Certes, où a fait beaucoup pour conjurer le danger; 
depuis la guerre on a mené une campagne énergiqée pour 
le relévement de la natalité. Des Ligues agissantes se sont 
créées pour agir sur Fopinion et sur les pouvoirs publics; 
le gonvernement a mis à l'honneur les familles nombreu- 
ses, les Académies leur donnent des prix et les chemins de 
fer des billets à prix réduits. On fait entrer de plus en 
plus le nombre des enfants dans le calcul des charges 
tiscales pour en dégrever dans une certaine mesure Îles 
chefs de fovers féconds. La loi militaire a inserit en faveur 
des ainés de famille nombreuses certains avantages leur 
permettant de préter leur concours à leurs parents. 

Tout cela, c'est bien, et cependant, malgré toutes ces 
mesures, la dénatalité, loin de diminuer, s'accentue. Je le 
constate, parce que c'est vrai et qu'il faut étudier avec la 
plus grande sincérité toutes les plaies pelitiques et socia- 
les que l'on veut guérir; mais ce n'est certes pas pour dé- 
clarer inutiles les efforts qui ont été faits et décourager 
les dévouements. Méme quand on n'en constate pas les 
heureux résultats, le bien que l'on accomplit n'est pas per- 
du; il produit d'heureux effets, ne serait-ce que celui de 
rendre le mal moins malfaisant. Les hommes généreux 
qui combattent la dépopulation peuvent toujours se dire 
avec raison que, SS n'avaient pas agi comme ils Pont 
ut, elle serait encore plus grande. 

Mius la persistance du mal doit nous montrer qu'il 
faut aussi recourir aux grandes forces morales qui do- 
huinent le monde, et la plus inportante est la force reli- 
gieuse, Aussi bien at-elle à faire entendre Sa parole sur 
le grave probléme de la natalité. L'Eglise n'est-elle pas 
l'écho fidele de Celui qui s'est défini Tpi-méme la vie, et 
h'a-t-clle pas reçu de lui la mission de répandre la vie 
dans le monde IT s'agit évidemment avant tout de la vie 
morale et surnaturelle. mais n'v at-il pas une étroite cor- 
relation entre elle et la vie temporelle et méme matériel- 
le ? 

Pourquoi voit-on ds fovers sans enfants, même dé- 
strant en avoir? Nous savons certes que des fovers, où 
l'on a aucun reproche à se faire, désireraient des enfants 
ct sont parfois désolés de n'en pas avoir, Mais n'v en a-t-1l 
pas de nombreux qui n'en ont pas parçe que, dans uné vie 
déréglée, en opposition formelle avec les enseignements 
de Eglise, le jeune homme a gaspillé dans les plaisirs 
honteux les puissances de vie qu'il avait en lui? Pourquoi 
la famille se désaxrege-t-elle, Sinon paree que la loi divine 
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envoyés de Dieu tout les petits êtres qu'ils ont appelés à 
l'existence: et prononce l’anathème contre ceux qui se 
dressent contre la Providence dispensatrice de la vie. C'est 
encore plus eet esprit de sacrifice qui est à la basèrmême 
de toute vie chrétienne et qui fait accepter avec courage 
168 cherges morales et matérielles, et plus particulière- 
mnt celles du foyer, et les secours surnaturels qui donnent 
la force de s'en acquitter avec l'aide de Dieu. 

L'Eglise n'a jamais cessé de prêcher au monde ces pa- 
roles de vie; mais c'est ailleurs que les ‘neutres’? allaient 
demander les lois de la société domestique, A beaucoup 
d'entre eux, l'expérience, à défaut de la foi, prouve de 
plus en plus qu'il faut revenir, pour relever la France, 
aux enseignements chrètiens qui firent sa force et sa fé- 
condité daus le passé. Nous en avons pour preuve un ar- 
ticle sur la Dépopulation de la France et ses remèdes, qui 
vient de paraître, sous la signature de M. Ambroise Got, 
dans le Mercure de France du 15 août dernier, 

A eôté des remèdes d'ordre matériel et législatif dont 
la plupart seraient utiles et quelques uns contestables, 
cette étude propose des remèdes d'ordre moral et même 
religieux. L'auteur reconnaît que c'est à ‘l'école laïque 
que nous devons les générations à faible natalité En 
enseignant la morale sans obligations ni sanctions, ou mé- 
me en ignorant toute morale. elle a été souvent une écol: 
d’égoïfsme farouche’, et pour v remédier, il demande la 
lovale collaboration de l’instituteur et du prêtre, de l’en- 
seigmement de l'école et de l'enseignement du sermon et 
du catéchisme. 

Qu'il avance résolument dans cette voie où 1l s'engage 
timidement; car elle st la vraie, et que, faisant un pas de 
plus, il demande la suppression de la loi qui, dissociant 
tant de fovers, a supprimé tant de naissances, la loi du 
divorce. 

C'est par là que doit commencer une politique sérieu- 
sement familiale: faisant une large part à la Joi religieuse 
et morale qui est le facteur le plus important de la nata- 
hté. 


(La Croix) Jean Guiraud 


INTERESSANTES .PRECISIOKS 


La commission du charbon aux Etats-Unis, char gée 
de faire enquête sur les conditions de l'exploitation des 
houillère américaines, a réussi à obtenir des faits et chif- 
frs précis qui permettent désormais de discuter intelli- 
wiblement le problème. 

On sait que, jusqu'ici, mineurs et proprittaires s’ac- 
cusaient réciproquement de prétentions exagérées, et le 
gros publie, qui, lui, pavait la note, ne pouvait discerner, 
dans le fatras d'aceusations qui avait tort ou raison. 

En vue de règlement probable de la grève dans les 
mines d'anthracite, qui comporte comme facteur prinei- 
pal un augmentation de dix pour cent des salaires des 
mineurs, on sait que nos voisins cherchent à prévenir une 
hausse du prix de l'anthracite et protéger ainsi lés con- 
sommateurs, partie en réduisant les taux de transport et 
partie en obligeant les proprictaires à réduire leurs pro- 
fits. 

A eet égard, les données recueillies par le Commission 
pour ce qui regarde les mines d'’anthracite, sont d’un in- 
térét tout particulier. 

Pour les quatre derniers mois, le prix moyen de l’an- 
thracite était, par tonne, sur le carreau de la mine, de 
$6.68. 

Ce prix se décomposait comme suit: le coût de l'ex- 
traction: c'est-à-dire la portion prélevé pour le travail des 
mineurs, s'élevait à &3.97; les frais généraux, comprenant 
la dépréciation, l'épuisement et les rovautés, représen- 
taient $0.93; et les matériaux pour l'exploitation, $0.72, 


Souvent he preside pas à sa vie, que la pureté a fait place | Jaissant ainsi une somme de $&1.06 par tonne pour le pro- 
à Dincondute des époux bors du fover domestique et [tit des exploitants et le paiement des taxes fédérales. 


quelquefois meme en son sein, Or, ce n'est pas dans les 
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chercher de nombreuses fanmiles. 


Avec la hausse de dix pour cent des salaires, soit 40 


désordre et limmoralité qu'il faut | eentins par tonne, les autres facteurs restant les mêmes. 


le protit par tonne pour les exploitants se trouverait ré- 


Pourquoi le en indissoluble qui, en unissant à jamais | duit à 66 centins. 


l'homme et la femme: établissait la fanulle sur un roc so- 


hide et imebranlable, et en assurant Son avenir lui faisait | 


accepter avec Joie des enfants, est1l brisé si souvent, si- 


La question pratique se trouve done ramenée à ceci: 
e profit de 66 centins par tonne est-il raisonnable et suf- 
fisant? Les exploitants des charbonnages devraient-ils 


non parce que l'obseureissement du sens moral et l'affai-| s'en contenter 


blhissement du sens relrieux battu en brèche par le ma- 


terialisime et la lafeité ont étabh le divorce, puis l'ont ren-[1912,. le I 
du «si facile que le HAT ue tend de plus en plus vers l'u- 59 centins 


mien hbre? Or, c'est un fait reconnu et maintes fois pro 


Le rapport de la Commission constate que: jusqu'en 
rofit des exploitants, par tonne, ne s'élevait qu'à 
: que durant toute la guerre, ce profit par tonne 
n'a pas dépassé 41 centins; qu'en 1921, cette marge de 


clame parles statistiques que plus 1} v a de divorces moins profit est passé de 41 à 88 centins en movenne, et en 1922 


iv a d'enfants L'union hbre 1 
les caprices du plaisir materiel, mais non pour les joies 
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pures. austéres et fécondes de la famille, 


Entin, ne nous le diskimulons pas, si on est heureux 


d'avoir un, deux enfants pour denner satisfaction au b: 
Sen d'aine un etre ist de soi-meme et dans lequel on & 
continuera. et pour donner au f domestique; la joie 
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se contracte que pour {avait atteint $#1.06. 


La conclusion logique paraît bien étre qu'un profit de 
65 centins par tonne, tel qu'i résulterait de la hausse des 
| salaires, serait plus que raisonnable et suffisant et que les 
proprictaires devraient s'en contenter. 


Cest par centaine de millions de tonnes que se chif- 


fre l'extraction annuelle des Mines d'anthracite, et com- 
me le nombre des mines, aussi bien que celui des exploi- 
| 

ptants. est reduit, trois cent environ, on voit que les profits. 


nes de milhops de piastres, as- 
des fortunes à ces proprittaires. 


4 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LE M£Æ ;:TOBA 
ET PUBÉ « 


Ê« T IMPRIME 
TOUS L' # 41ERCREDIS 


42, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
Téléphone : 1235 


| a _—_— 


En fait, la Commission constate que, en 1921, huit des 
principales compagnies exploitantes ont réalisé des pro- 
fits annuels doubles de ceux de 1913. ; 

Ces faits expliquent vraisemblabiement l'attitude 
prise par le gouverneur Pinchot dans ses négociation pour 
le règlement de la grève, La Presse 


ILLETTRES 


Aueons lune canserie devant les membres du *Re- 
tarv Club" de Sherbrooke, M. William Allen, ancien pré- 
sident de la même association à Montréal, a déclarer que 
le Canada était de tous les pars du monde, la Russie ex- 
ceptée, celui où l'on comptait le plus grand nombre d'il. 
lettrés, ajoute que la très grande majorité de ces illettrés 
se trouvait dans la province de Québec. 


Or, nous trouons dans le ** Soleil" et La Presse" Les !hermettant de faire 


renselenements suivants: 


pilées et revisées par le Bureau des Statistiques: sous la 
direction de M. G. E. Marquis, la province de Québec 
comptait, en 1920 — c'est le dernier rapport — 645,319 


* 


enfants, garçons et filles, âgés de cinq à dix-huit ans. De l'eultivateurs 


VOYONS-NOUS L'EXPO- 
SITION OU L'EXPOSI- 
TION NOUS VOIT-ELLE? 


La saison des expositions appro- 
che et tous ceux qui se proposent 
de -yoir feront 
bien de se poser «rieusement cet- 
te question: 


une exposition 


“Este que je tire 
de ma visite tous les avantages que 
Je devrais en tirer?” 

Les foire et les expositions 
pPourvotent un movtn de relations 
soctules et de récréation pour les 
maus leur objet fondamental est 
d'enseisner surtout pour ln com- 
munauté rurale, Elles sont cta- 
blies principalement pour amélio- 
ses comparai- 
sons entre les betiaux de qualités 


& D'après les ‘Statistiques de l'Enseignement!" eom-["ubeérieures. 


[ne faudrait done pas que les 
telations coctales où les divertis- 
qui devrait se porter sur le côté 
instructif de l'exposition, Tous les 


devraient toujours 


ce nombre, 495,887 ctaient inscrits aux écoles primaires {penser à tirer le plus possible de 


(élémentaires, modèles et académiques), soit une moven- 
ne de 76 poxr cent, Si l'on prend maintenant à part la ca- 
tégorie des enfants âgés de 7 à 14 ans, on constate que sur 
un total de 371583 357,798 où 98 pour cent étaient ins- 
erits aux écoles primaires en 1919-20. Ces chiffres prou- 
vent assurément chez nos enfants un vif désir de s'ins- 
truire. 

Mais, dira-t-on, une fois inserits aux écoles, les en- 
fants de la province de Québec ont tôt fait d'abandonner 
leurs classes. Tei enéore, les statistiques officielles dé- 
mentent cette assertion. Pour l’année scolaire 1919-20, 
elles établissent que la fréquentation movenne a été de 
79.19. Dix inspecteurs donnent 80 et plus pour cent; dix, 
18 et plus p. e.; onze, 75 et plus p. e.; sept, 72 et plus p. c. 
quatre, 70 et plus p. €.; quatre, 65 et plus p. c. Les chif- 
fres pour 1920-21 marquent une amélioration sensible: 
21 inspecteurs rapportant une imoyenne en classe de 80 
p. e.et plus dans leurs districts respectifs; 17, de 75 à 79 
p. c.; 11, de 70 à 75 p. c., et un, de 65 à 70 p. c. 

Si l'on compare maintenant avec les autres provin- 
ces du Dominion, au point de vue fréquentation scolaire, 
on trouve que l'annuaire du Canada, publié par le départe- 
ment fédéral de la statistique, à Ottowa, les movennes 
suivantes pour l'année 1920, c'est-à-dire la derniére où 
la movenne de toutes les provinces a été enrégistrée: Ile 
du Prince-Edouard, 62.86 p. e.; Nouvelle-Écosse. 616 p. ce. 
Nouveau-Brunswick, 70.49 p. e. Québec, 75.09 pe: On- 
tario, 69.49 p. e.; Manitoba, 71.74 p. «.; Saskatehewan:, GI. 
16-p. c.; Alberta, 60.71 p. e.; Colombie Britannique, 73.45 
p. ec. Notons que, dans le cas du Québec, la moyenne de 
frequentation scolaire donnée ei-desus n'est que pour les 
écoles primaires, modèles et académiques tandis que eel- 
le des autres provinces embrasse les maisons d'enseigne- 
ment primaire et secondaire. Néanmoins, Québec arrive 
au second rang, à très peu de distance de la Colombie Bri- 
tannique. 

Les enfants de la province de Québec profitent-ils de 
leur séjour à l’école? On peut s’en faire une idée exacte 
en examivant les résultats d'examens que, depuis trois 
ans, le gouvernement provincial fait subir aux jeunes 
gens et aux Jeunes filles âgés de moins de seize ans qui 
travaillent dans les usines et les manufactures. D'après 
les chiffres récents, sur plusieurs méfiers d'adolescents 
passés en revue quant à leur compétence littéraire, la 
proportion des illettrés pour toute la province ne dépasse 
pas 4 pour cent. A Montréal, où environ 15,000 jeunes 
gens et Jeunes filles ont subi l'examen, le pourcentage 
parmi les Canadiens-Français est de un et demi pour cent. 
Et remarquons que les jeunes employés appartiennent en 
très grande majorité, sinon tous: aux classes pauvres de 
notre population. 

Les chiffres officiels du recensement dressé en 1921 
pour tout lé Canada, et qui devraient étre publiés après 
deux ans, permettront mieux d'établir des comparaisons 
de province à province, et aussi ave Jes pays étrangers. 
Notons toutefois, que, d'après des statistiques récentes, 
dignes de foi, la proportion d'illettrés âgés de cinq ans et 
plus dans la cité de Montréal était en 1921 de 9.71 p. c. 
pour les garçons et 9.70 p. ec. pour les filles, tandis qu'elle 
était de 12.66 p. c. pour la province entière. De 1901 à 1911, 
notre providee a réduit le nombre de ses illettrés de 5.02 
pour cent: la Nouvelle-Eeosse, de 3.90 p. c.; Te du Prince- 

Edouard, de 3.15 p. e. Ontario, de 2.23 p. €.; le Manitoba, 
1.16 p. e. Le progrès pour Québec aura certes été encore 
plus sensible pour la décade 1911-1921. 

Ainsi done, la conclusion est facile à faire. 


VISITE te à St-Roniface, ceæ jours derniers 
_ _- En son bonneur Mine J.J La- 
Mad Ve € V'erge ancien-|voie a Linne un the 111616 
Dernent de St-Boniface mainte [taient nvitres les anciennes afnle- 
{nant de Lo- Angeles. était en visi.|de Madame Verge. 


leur industrie et ils pourront pui- 
ser bien de sidées utiies dans une 
journée bien passée à l'exposition. 

Celui qui élève du bétail. par 
exemple, devrait se faire un devoir 
d'examiner le plus possible des be. 
taux pendant que les juges en 
font l'appréciation, afin qu'il puis 
se rendre compte des bon: et des 
mauvais tvpes et régler luiméme 
son élevage en consquence, 

ILest tout probable que le spec- 
tateur ne sera pas toujours de Fa 
vis des juges, car les meilleurs des 
juges font des erreurs (de méme 
que les meilleurs des cultivateurs) 
mais pour le vrai éleveur, il n'y 
a pas de plus grand plaisir que de 
surveiller l'appréciation des ani- 
maux et de comparer son opinion 
à celles des juges, relativement aux 
animaux qui méritent Je prix. 
Qu'il n'oublie pas cependant que 
le juge a l'avantage, qu'il peut 
manier les animaux, les examiner 
sous tous leurs angles ét aini 
voir où sentir des choses dont le 
spectateur ne peut se rendre comp 
te. 

La direction des expositions de- 
vrai Sefforcer d'arranger le pri- 
gramme de l'appréciation du bé. 
tail de façon à ce que Fon ne ju 
pas Un trop grand noinbre de caté- 
gories en méme temps, Ce m'est 
pas facile pour une exposition qui 
ne doit durer qu'un où deux jours 
mais c'est assez facile pour une 
exposition d'une durée de quatre 
jours où de tute une semaine. Ce 
serait Un grand avantage que d'a- 
bord Jes arènes d'appréciation 
placées assez près l’une de l'autre, 
car le spectateurs pourrait ainsi 
suivre asez bien l'appréciation de 
deux.catégories d'animaux. 

Le programme de l'apprécia- 
tion du bétail devrait être publié 
dans la presse et des affiches de- 
vraient être en évidence sur les 
terrains 


pendant l'exposition, 


pour que Jes visiteurs puissent 


thoidr les animaux auquels 11« 
portent le plus d'intérét, C'est ce 
que l'on se propose de faire à l'ex- 
position centrale du Canada, à Ot- 
towa, cettéannée. il v aura des af 
fiches autour des terrains  indi- 
quant l'heure à laquelle doit se 
faire l'appréciation des différen- ‘ 
tes catégories et des différentes 86c- 
tions d'animaux. 

On regrettera jarmais hme 
journée intelligiblement passée à 
provter de l'enseignement de 
genre aux expxitions, Car on a 


ne 
ce 


tout 4 Y gagner et rien à perdre 
Par contre, les baraques foraines 
et tous ces moyens douteux de di- 
vérüserment coûtent de l'argent 
sans laisser grand'chose. et on fe- 
ra bien de décourager leur pré-- 


sence à l'exposition en s'abmte- 
nant de les visiter, tout -imole- 
rent 

GW Muir, éleveur, 
F: re eXfeTmentaie Cer trale 

Ottowa 

MM Auila Bileau et JAI 
tea sont qrartis la æ!] ler- 
Nisre avec lenre famille cn aut 
mobile pour Los Angele: il: pré- 
tendent faire le voyage en 15 jours. 
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Selon son 


29, Brook, Woonsocket, R. L 


temps de douleurs internes 
pour lesquelles le médecin 
que j'avais consulté me dit 
qu’il ne pouvait me guérir 
et que je devais m'attendre 
aux pires choses, c’est-à-dire 
à une opération. Mon esto- 
mac ne pouvait garder aucu- 
ne nourriture, tout remon- 
tait aussitôt; le cœur aussi 
m'inquiétait. 
longtemps je voyais dans les| Mme A. Lavallée, 710, rue 
iournaux les annonces des! Logan, Montréal. 
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Ainsi en est-il aujourd'hui aussi pour Mme A. Lavallée 
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“Le Savon ‘‘Litebuoy "—Lésinfectant-—est 
commandé par les médecins comme une 
Vous fran | au vegarde cou + les ma:ndies contagieuses 


Pilules Rouges et j'ai décidé] Les mères de famille font 
d'essayer ce remède. 
début je n’avais aucune cou- 
fiance ; cependant, en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
minué. J’aicontinué de les 
prendre; les forces me sont 
rapidement revenues et ma 
santé s’est rétablie. Des 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dans ma maison 
maintenant pour m’en servir 
si les forces viennent à me 


Au dre les Pilules Rouges à 
eurs fillettes pour leur assu- 


rer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané- 
mie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. et retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 


» : manquer. Mme Hercule}, pes 
_ Carpentier, 29, Brook, Woon-| P "5 Cangereuses. 
Mme Hercule CARPENTIER | ocket, R. I. CONSULTATIONS 


J'ai employé les Pilules GRATUITES.—Les méde- 
Rouges pendant quelques|cins de la Compagnie Chi- 


et j'en ai obtenu de très] mique Franco-A méricaine 
résultats. Jesuis âgée, donnent des consultations 
je puis encore travail-| gratuites à toutes les femmes 


ler beaucoup. Par moment |qui viennent les voir ou qui 
cependant, je me sens abat-|leur écrivent. 

tue, j'ai des douleurs de dos 
et de reins, mais j'ai recours 
aux Pilules Rouges qui sont| et les marchands de remèdes les ont. 


| Les Pilules Rouges se vendent 50 


centins la boite. Tous les pharmaciens 


moi merveilleuses, car | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
boîtes suffisent | trouver dans sa localité, nous les lui en- 

: verrons sur réception du prix. CO'!- 
me rendre ma vigueur. | PACE CHIMIQUE FRANCO.ANÉ- 
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis, 
Montréal. 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD 
TELEPHONE N 1347 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 


Tél. N1467 


exclusivement 
çaise. 


6 


Importateur de 
MON1\'MENTS 
FUNERAIRES _., 


en marbre et granit, statues, 


etc. 


Bureau et Ateiier 
346 Taché, 5S1-Boniface 


En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


nu de ces seuils, êtes-vous en- 


ins l'une de ces demeures, 


“che une jeune âme sensée, 


Sans bruit, auxi- 


disrite, qui suit 


Protégées en tous pays 


les Jarmes? Alors vous a 


e que peuvent la piété in- 


travail sérieux le $recherches nécessaires. Nous vousaide- 
: . rons de nos conseil: et nous vous dunnerons 
ù Lunpe verlant sous Pal tous es renseignements que vous désirez. 
Uapaisant tout dans sa dou- 
ur. Jn-pirez cette sécurité PIGEON:LYMBURNER 


: auirefois 
t'on: alicuez aux hs et aux 
le poids, le< douleurs de l'ex 
sovez inére pour les petits, 
soeur les grands fre- 


l' ur 


vez fille pour les bons vieux. 


et une salutaire influence. |‘ 
R. P. ROUCAT O. P. 
n d'Ormbre. 


TRES DOUX TRES BON 


(Facsimile Test Size Package) 


Si vous avez une invention à développer et 
à protéger ;une marque de commerce faire 
enregistrer, veuillescommuniqueravecnous. 
Nous nous char gerons de faire pour vous 


PICEON PIGEON& DAVIS 
Edifice Power MONTREAL 


w HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 


PAS DE MAUVAISE ODEUR 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


MANITOBA 


14, rue Victoria — St-Boniface 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptèmes. Service jour 
et nuit, Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
Canadienne-fran- 


J. 0. BRUNET 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


‘ARRETEZ 


ET LA TOUX 


casse 
la 
toux 


DE COUDRON 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORONTO 
Mrs Edward Cherpau, of 14 Enderby 
Roat, Toronto, writes. ‘‘’When our mar 
164 daughter was visiting us, her little 
hild contracted a coëd. She asked us to 
get a jar of Vicks VapoRub and she would 
prove to us what it would do. It certainly 
ired the child in short order, and we use 
it now in preference to anythmg else.” 


OTTAWA 

Mrs. Eä Lemire, of 389 Rideau St., 
Ottawa, Ont , wntes 1 have used Vicks 
V'apor Rub fo: sore throat and colds in head 
with good results. Ï strongly recommend 
it also for eruptions of the skin, and all 
kinds of sores ” 


BRANTFORD 


Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St., 
Brantford, Ont., writes: “We have found 
your Vicks VapoRub very beneficial in 
reheving colds on the cbest and hmgs. 
We have used it on the childrep and by 
kcepng a bottle of Vicks on hand have 
kept thern free from colkds all winter .” 


QUEBEC 
Mr. Paul Verrauit, of 64 Richekien St., 
Quebec, Que . wrrtes: “1 am only too glad 
recommend Vicks VapoRub as 1 have 
sed it for several cases, such as sore 
colds m the head, and earache, 
recommended it to 


any Of my fnends ” 


_ For All Cold 


throats 


4 I 
a 1 


ave already 


VIcKks 


PORUS. 


Over [7 Muuon Jars USED YEARrLY | 


A 


HILE the supply lasts, the coupon below is 

\W good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


» 

Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. At the 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are inhaled with each breath directly 
into the nose, throat and hungs. Thus colds are often 
broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 


croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salive for cuts, burns, brusses and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the 
who found how to combine, im salive form, the worid’s 
best remedies for cokds—Camphor, Menthoi, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread count y 
by connty, state by state until now Vicks is the largest 
scllng remedy of its kind in the worid. 

To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Troubles 


a 


Package Œ Vicks VapoRub, so 


| This Coupon is good st any 


town, or if druggists’ supply runs out, 
| Co, 344 St Paul Street, W., Montr 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON LL 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., 
North, Hamilton, says: ‘‘I think Vicks 
VapoRub ane of the best remedies I have 
ever used. I have a child two years old, 
who seermns to no sooner get rid of one cold 
than he has another. 1 find Vicks stops 
the coughing so quickly, when applied to 
his chest. 1! would hate to be without 
Vicks in the house.” 


MONTREAL 


: “We have great faith in 
-_ L'used it on my children 
the-chest, and found it rélieved 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
déc, Ont., writes us: ‘1 am a hunter, 
trader and trapper , also à fisherman. 1 use 
Vicks VapoRub in place of liniments, 
because it is very handy t0 carry and gives 
soch quick rehef for small animal and 
insect bites, and for chapped hands and 
lips. 1 have not had a cold all winter.” 


Take this Coupon to your druggist 


city drug store for a Test Size 


long as the supply lasts 1f you live out of 


mail the coupon to Vick Chemical 
eal, P.Q 
» 
..... Pros RL 


LE RHUME \ 


SIROP MATHIEU 


EDEXTRAIT DE FOIE DE MORUE 


é 


Qi 


dur 
A 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour iles us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus grus paquets 


ME KE FAIRBANK SAP 


LIMITER 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 


il 
{) 


sishi 


MENAGERES 


Conservez les aliments. 


Pratiquez l’économie. Vous 
aurez plus de vain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FCOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


{l est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les ‘ 


PHeechams Fill 


(Le rembée qui se vend le plus an monde) 


afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et coufèrent le des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et uné humeur enjouée. milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilulés de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Famities 


Prépartes seulement pas Thomas Beeccham, St Ileiens, Lancashire, 
% En vente partout, an Canada et aux Btats-Umes d'Amérique. En 


bottes de 25 cents 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 


Enveloppe—Tatec Sumatra de choix qui conserve au cigare 


toute sa richesse d'arome. 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c.  1Oc. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


DCR. Do 


aigrandie, 


Les Hommes Faibles Deviennent Forts s'ils prennent les 


PILULES MORO 


MM . Bourgela et Robillard les préfèrent à tout autre Remède. 


J'ai pris des Pilules Moro après avoir|J'aurai encore recours À ce remède si les 


employé beaucoup d'autres remèdes sans|forces me ma 

résultat satisfaisant. Je suis âgéet je suis Oscar Robill 
sujet à des maux de reins. Pour les évi-| Est, Montréal. 
ter, aussitôt que je m'aperçois que mes for- 
ces diminuent, j'ai recours aux Pilules 
Moro ee sont pour moi merveilleuses. 


Je me fais un devoir de fa 


bien qu'elles me procurent pour le béné- 
fice des hommes qui pourraient être dans 
le même cas que moi.—M. Olivier Bour- 


gela, 3562, rue Boyer, Mo 
J'ai obteuu le retour de 


rétablissement de ma santé des Pilules 
Moro que j'ai employées et c’est avec plai- 
sir que je les recommande aujourd’hui. 
Mes forces diminuaient depuis 
mois; je souffrais terriblement des reins 


et de la tête et c'est parce 


qui m'avaient été prescrits ne me guéris- 
saient pas que j'ai pris les 


LA FORET EN FEU 


L'incendie a duré tonte a nuit 
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Pilules Moro. | Montréal. 


| ("s SOUFFRANTE 
PENDANT DES MOIS 


. Faible et nerveuse. Bien por- 
| tante, grâce au a sil 


ve v. Végéta! de Lydia E 


Pinkham. 


r. Vebbwood, Ont.--“J'étais dans un 
Pit très affaibli, épuisée et ner- 
| veuse, toujours fatiguée depuis mon 

lever jusqu'à mon coucher. Le som- 
| meil ne me reposait pas du tout, 
| Ma soeur me recommanda le Com- 
| posé Végé ‘tal de Lydia E. Pinkham, 
“| et j'ai suivi son conseil. Je me suis 
sentie plus forte en très peu de 
‘emps, mes maux de tête cessèrent, 
et mon appétit revint. Je suis fem- 
me de cultivateur et obligée de fai- 
re beaucoup de choses en dehors, 
; tel que le trayage, le soin des vo- 
lailles, et autres. Je recommande 
le Composé Végétal à toutes celles 
qui souffrent comme moi.’ —Mme 
Louis F. Elsasser, Hillcrest Farm, 
Webbwood, Ont. 


Une autre femme y trouve du 
soulagement. 


Port Huron, Mich.—‘“J’ai souffert 
deux ans de douleurs au côté, et 
si je travaillais fort, j'étais nerveu- 
se et tout aussi fatiguée le matin 
qu'avant de me coucher. J'étais en- 
dormie tout le jour et incapable de 
faire quoi que ce soit, et si nerveuse 


que je rongeais mes ongles. Une 
aiïrie me parla du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, et il m'a si 
bien soulagée que bientôt j'étais 
bien portante.” — Mme Charles Bee- 
ler, 1910 Elk St, Port Huron. 


ie 


arülleurs, fantasmes, 


rm are de nouveau. — M. 


1334, rue Demontigny 


spin, purifient le sang, guérissent 
les dépressions, le mal de reins, Fabien 
les fonctions de l'estomac et font disparai- 
tre tous ces malaises auxquels les hommes 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rus St-Denis 


comme au terme de la suerre. 
Pans l'exaltation de cette sai- 

son chaude, il semble que les été 

ments donnée, enchainés 


l'homme, <e soient Hler 
IVertisent qi 


Qu pi 
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contre 
ne sSoInIDes pris les imaitres de l'u 
Notre puis 
sitoire et précaire, 


pareils 


nivers. ace est tran- 
Nous 
a des bailleur oui, 
woir transformé et arméhoré limn- 
meuble, se croient devenus les pro- 
prictaires et Voici que ceux-ci re- 
insensilleh aux 


orations et aux transformations, 


paralsent, amé- 
revendiquant 
dal. L'Eau, le Feu, nous 


tons plus 


ne pen- 
guère 4 eux, L'une mon- 
tait complaisamiment 
étages, L'autre <ur 


d'un commutateur. 


à tous les 
l'ordre 
nolls obeissait 
docilement. Et voici que nous les 
ipercevons pareils 
Michel Anue, trop 
pas 


leur semblera. 


aux esclaves de 
musclés pour 
ne 


rejeter Jeurs fers quand 


IS nous rap- 


bon 

pellent nos limites... 
HENRE BORDEAUX 
de 


l'Académie française. 


Marie-Antoinette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie. Elèves 
préparés aux examens. Studio, 79, rue 
Provencher, St-Boniface. Tel. N.1248. 
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La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est impr une paire de 
chaussures afin de demsntret fabr t | me confiance dans la 
qualite de ses marchandist y main d'œuvre et la valeur 

11 t le ces cl sures sit € € pas d'en revendiquer la fabn- 
Cat 

À mins € ne bi t | n'est pas tenu € ngine 
de << ma à st ae U, SAVE ct que ce b rte abs ent con 
va Ï ne T 

Ain 1 t € t \ € 1 e rsque 
vous hetez un article rest e Sà marque Ge COMINETCE 

Les chaussures A.H.M. sont en vente par plus de 5000 détaiilants. par tout le (Canada: elles sont 


distribuées par le 51 
disponibles partout 


stème d'ei:crepôts 


dissemines AH.M Lx ce 


fait, les formes en vogue sont 


AMES HOLDEN MCCRE ADY 


T. H RIFDFR 
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‘Cordonniers de Ia narion” 
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VRICE 25 CENTS 
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POUR VOS TRAVAUX | 
D'IMPRIMERIE 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et bel ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. I faut savoir don- 
ner à La ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mäis choquera l'oei. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et PE des 
profits certains ous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 


Nous ne spécidisons dans aucune hgne en nes 
. . . . . parfai x 
particulier, mais nous Salisfaisons dans toutes | | postior srpogrsphique, me 
couleurs et l'impression, et a- 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d’essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


St-Boniface, Manitoba 


| 42 Avenue Provencher, 
IL 
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ET DE L'ANGLETERRE 


Le premier ministre Baldwin a prononcé une allocu- 
tion devant les étudiants du Philip Seott College, à Over- | 
stone Park. I] a couelu en disant que le rétablisement de | 
Ja paix était ce qu'il avait l'intention de mettre à l'étude | 
avant toute autre chose tant qu'il resterait à la téte du 
gouvernement. 

C'est dans cet esprit que je cherche aujourd'hui à 
traiter la situation de l'Europe", tit M. Baldwin. **Ce n'est | 
pas la place ici de parler de politique étrangère, La con! 
férence impériale se réunira la semaine prochaine et il! 
faut que ce soit à l'une des premières réunions que toute | 
Ja question de la situation actuelle de l'Europe et du mon-| 
de soit exposée et débattue. 

Je ne suis ici que pour vous dire quelques mots. | 
Lorsque le gouvernement est entré en fonetion, une at 
mosphére de contrainte et presque de méfiance teguait 
entre la France et l'Angleterre. Je n'ai aueun devte que 
sil nous avait été donné de garder un peu plus longtemps 
M. Bonar Law avec nous, comme premier ministre. il an- 
rait, grâce à con Savoir à son état et à sa franchise, issi- 
pe cette atmosphère une fois pour toutes, Mais il est parti 
avant que la tâche fut accomplie et le sort me reservait 
dans l'eutrevue que Jj'eus la semaine derniére avec le 
président du conseil à Paris, d'aider, je le erois dumonis, 
à retaurer l'atmosphère de confiance qui depuis quelque 
temps était perdue, ni plus ni moins. 

Mis je crois que lon reconnait tant à Paris qu'à 
l'entente de eette facon. 
ras elle al serait beaucoup plus difficile d'effectuer un re 


Londres, importance de que 
lement de la situation européenne. Au reste, les ever 
ments de- deux ou trois dernières Semaines Font montre! 
à ceux qui ont des Veux pour Voil. 

“Le nealleur espoir de reglement c'est Pamitié mt 
me de la Franceet di l'Angleterre et S'il se produit quel 
que chose di 
crains que cela ne rende tous ces problèmes auquels nou! 
dvonus faire face ineomparablement plus difficile qu'ils ne | 
le sont aujourd'hui.” | 


{ lite 


. Victoire Française 


Les paroles prononcées à Northhampton par le pre- 
miermustre Baldwin lèvent un coin du voile qui egchait 
jJusqu'iei ses récentes conversations avec M. Poincaré.) 
Elles révelent de la part du souvernement anglais une 
nouvelle politique, à l'éclosion de Taquelle lt situation ac-| 
tuelle de L'Allemagne n'a pas peu contribue. 

Apparemment on semble dans les milieux politiques | 
avoir abandonné le projet de réponse séparée à P'ATerma- | 
gne, pour le moment du moins, et vouloir laisser tomber | 
tranquillment la question de Ja légalité de l'occupation 
de la Rubr par la France et la Belgique. 

L'abandon sans conditions de la résistance passive 
par L'Allmagne semble donner à espérer aux ministres 
anglo qu'il sera maintenant possible pour la Grande-Bre-| 
taune et la France de coopérer de nouveau atin de trouver! 
la solution du probleme des réparations. | 


Sitelle est la conséquence de la récente entrevue de 


A Baldwin et de M Poimeare et de la nouvelle situation! 


de P'Allemacne 
une complete capatulation devant la France et ou tome 
phe pour M. Poimeare. 


les hheraux ct 


UNITE DE FRONT | 


Dovoa en France plukieurs groupes d'ouvriers «vn- 
diques, les uns se disent Socialistes, d'autres communistes, 
les autres sunplement neutres, les autres, enfin ceux-là 
qui heureusement montent en nombre et en influence, Îles 
chretiens, Au-dessus de tous ces groupes il va comme une 
équipe d'agents de Hiuson qui se donnent pour täche de 
faire l'unité stndeale en réunissant tous les groupes sous 
une meme banniere, Ts ont entrepris là une tache bien 


difficile, eur les ouvriers chrétiens ne veulent pas de ce! 
Il 


front unit, prétendant à bon droit qu'ils ne pourraient in: 


l'a 


| 
ee 
Liens: les 


epter sans perdre de leurs principes chre- 


SOCTATX 


soclalistes ni peuvent s'entendre entre eux 


cestacdhre entre les soeralistes avanec< et ceux qui le sont 


| . 
Mois: des communistes pronr Leur part S UtirAIeNTt à con 
+ n 111 | 111! , 11 octo nt | 117 lit: 1! + 
aiti CUEUOEUN EUR US = DOUPON ACCCpUel Le Pro TUr Ut t 
la hiune des elasses et la revolution 
Pour nous bien renserner sur ! l ul l 
i ui Î … i UN . NS qu { i 
dent les cronupements chrétiens on fonciérement eathol 
GUCS QUI Sont InVItes à faire partie de ce front title, 11- 
' : 7 it nhl 11] °°) | 
sons Simplement ce que publaut le 25 jullet demner FH 
muiatiite sous lettre de Vers le front international 
Ce qui est necessaire, € est qui Hu Class UVvrlelt 


apprenne à hafr cette maudite societé capita 
devons halr la bourgeoisie par amour du prolétariat. Ni 
faisons naître cette haine dans le eceur des travailleurs 
alors la elasse ouvrière sera en mesure de mener une lut 
te victorieuse contre la bourweoisie, d'abattre le eapitalis 
mie et de I tabl N IisI) 

Ce sera l d'a à temmolunaue ! ‘ Vo] 
ct rnal st ust Hur t boutissant 
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lle dd init P! 
nature à éloigner ces deux pays, alors Je li 


Stravalhstes verront |? 


et vigouretise 

50c la boîte, 6 pour 82.50, boîte 
d'essai 25e. Chez tus les marchands 
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, 
Ont et Ogdensburg, N. Y. 


NOTES LOCALES 


Lu coilete pour là societé d'édu- 


} ns 
tion fera dimanche prochaili 


* * * 
La nenination pour lelection 
L'un cormimnisure d école atira Heu 
ll emtobre 
* * * 


M Proulx, député de Prescott 
à keislature d'Ontario. était d 
Rt-Boniface Jour 


en visite chez M io 


hier ra! Ces 


* * * 


Pnanche le 22 septembre Mine 


D. Senez donnait une réception 
en l'honneur di 


1.1! 


ISIGUFS AadInIes Vds 


Bourueault accornp itite 


* * * 


Le comptes de taxes pour l'an- 
19223 sont sortis et les contri- 


buables comme de coutume sont 
sau-faits de Fadministration qui 


ivuit proie plus de beurre que 


de pain: les taxes sont dix pour 
ent plus haut. 
* * * 
Mercredi dernier le 2 septen 
Ubre a eu Heu au Colèo de St- 
Boniface L'ouverture de Ja retrai- 


te des eleves préchiée par le R. P 
Garépy < J. Dimanche, jour de 
la elôture communion géutrale et 
réparatrice des retraitants. 
* * * 
Dimanche prochain à la Cathe- 


du 


cette OoCCa- 


heu la <solennité 
Rosaire. A 
Jon il Voaura <erimon de circons- 
tance par le RP 


\ux messes les quêtes seront fa- 


drale attra 


tres Saint 


Longpré s. ] 


Sénninaristes. Durant 


| 


ceuurs de Lapresmidi les mem- 
Fe nl Vocation d'Education 
p-seront domiciles pour rece- 

r Jes cotisations pour Je sou- 
t Le l'enseiunement du Fran- 


la province 


St CLAUDE 


Le 25 courant M. lable Joseph 
ct le- 


kon 


Radaz, curé de NtÆlaude. 


brait le 23e anniversaire de 


rdination 
Ce fut grande fête 


un Jour de 


pour la 


Le 


musicale 


paroisse 

2h il v eut grande soirée 
et dramatique; Île 2: 
chantée 


qur 


muibre de prètre venus de tou- 


; : 
ITS SoleniTieile 


par le 


ia entoun grand 


un 


te Je proies du diocts. Sa 
Mer Bolivean, occupait 
rchiepiscopal: le sermon 

stunce fut donné pur M 

| de St-Pierre qui 

} ” s de ‘ 

+ te r © [ELS 1 

St4A es LVORUN le NES 

r Se Nacerdocé et pour 
TILTVIE et fr 

“ Le saint travail 

\ _ eut grand 
Se r S ‘alles dé À 

u 

Uw Radaz | 


DANS LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


sa SOEUT El VIsl-] 


| 
| faites mal c'est s'appcue da célèbre 
| 


findores.! 


et instrumentale et d'y intéresser 
le public par des concerts. Ce grou- 


pe d'artistes travaille sous le nom 


de Winnipeg Choral and Orche- | 


tral Societv. 7 Les musiciens de 
Winnipeg y dominent par le nom- 
bre, mais la scicté aimerait aussi 
recruter des adhérents à  Saint- 
Boniface, à St-Jarmes, à Kikonan. 
au Fort Garry. bref dans la Cite 
et «es alentours. 

Le directeur de cette awociation 
M. Arthur H Egerton, désire a- 
voir cent cinquante choristes et 
orchestre de soixante instru- 
ments. Ceux qui ont de la voix. et 
qui voudraieM prêter leur con- 
cours, soit cordialement invités 
à se présenter à la  BroadWar 
on (coin BroadWay et Ken- 
nedv ), les lundis soir à 8 heures: 
les instrumentistes, même soir et 
méme heure, au Y. M. C. A. 

Le premier concert public aura 


un 


lieu le NS novembre, et il compor- 
tera, entre les 
: des fragments de l'opre- 


autre morceaux, 
suivants 
ra du Prince Euor, par Borodin. 
du fol, 


a Danse macabre, de Saint-Sacns, 


h 11101 Forgeron, de 
. HonNls ubréveons. 

I convient de signaler ee 
sir de cooperation qui nous es 
manifeste par ces artistes de Min- 
Voila 


Oois, où l'hagnonie est possible 
Î 


hip 


2. un domaine, au 


e deux rives. 


entre 
| 
il 


| LIGUEDES DEMGISELLES CATHO- 
|LIQUES DE LANGUE FRANCAISE 


PARTIE DE CARTES 
| BAZAR 


Räfle d'un Chapelet au profit 
du Collège 


| Les demoiselles de la Ligue, tou- 
jours désireuses de venir en aide aux 
infortunés sont pfêtes encore cette 
année à donner leur concours à de 
charitables entreprises. Aussi ont-el- 
les pensé de faire une grande partie 
de cartes afin de se munir de fonds 
nécessaires pour organiser un ‘Bazar” 
au profit de nos pauvres et du Col- 
lège. : 
Elles sont donc à l'avant-garde tou- 
tes prêtes à faire le premier pas; elles 
attendent l’encouragement des bonnes 
gens. Et c'est surtout cela qu'il faut! 
Beaucoup, beaucoup d'encouragement. 


Vous n'aurez donc qu'à acheter un 
billet de 25 sous qui vous sera distri- 
bué par une de ces demoiselles. C'est 
une somme bien minime. mais consi- 
dérez lien que si chacun rivalisait 
de générosité ee se multiplierait à 
l'infini. 


Encourageons les organisatrices, as- 
sistons à leur partie de cartes ef faci- 
litons ainsi le début de leur bazar de 
charité. ; 

Cette partie de cartes aura lieu di- 
manche. le 14 octobre, dans la salie 
du Collège. 

Les pauvres sont nombreux, l'ou- 
vrage est rare, il est donc inutile d'a- 
jouter que l'hiver cette année nous 
découvrira encore de nouvelles misè- 
nes. , 


Les demoiselles de L.D. C. F. du- 
rant les dernières années visitaient à 
domicile les familles pauvres: chaus- 
saient et habillaient les enfants. 

Cette année, elles veulent continuer 
leur oeuvre de charité et venir enco- 
re en aide à la St. Vincent de Paul. 

C'est la raison d'ètre de leur bazar 
qui aura lieu au commencement de dé- 
cembre prochain. 

Rafle d'un magnifique Chapelet en pé- 
pites d'or du Alondyke. 

Un bienfaiteur dd Collège de St- 
Boniface a donné cette merveille. va- 
leur de S$250. C'est quelque chose d'ex- 
traordinaire. et il faut réaliser une 
grosse somme 

“Donner vite. c'est donner 
fois” dit le proverbe, alors 


deux 
vite un 


50 sous pour une bonne oeuvre er vous 
aurez peut-être 
beau lingot d'or. 


pour récompense le 


: [MINARD 


| P IOMPHE DE LADOUL 
par les douleurs et contusions 
La presuière chose à faire lorsque vous vous 


Liniment Minard. est antiseptique, 
calmant curauif et soulage imméciatemen t 
L'éditeur d'une des meilleures revues 
agricoles provinces maritimes. au cours 
d'une lettre qu il nous adressait. dit : 
“Je dois dire que je ne connais pas de 
t qui a maintenu sa reputation 
SRÉssonetem pe ue la fait le LININENT 
. La été fe remede certain dans 
potre famille aussi loin que vont mes 
œuvenirs et fl a survéce à la concurrence 
d'une dousaine de imitations. 
MINARD LIN: CO. LIMITED 
Yormouth, ME. F5 
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fer, pe me sers de 

-autre chose que bah et 
œmme que l'I al Premier Gasoline. C'est la 
combinaison irsurpassaile qui permettra au courrier d'êcre livré 


L'EST DU CANADA 


UNE VISITE AUX ENDROITS 
CHARMEURS DE L'ONTARIO” 
A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE 31 
DE QUEBEC, AUX ENDROITS 
HISTORIQUES DU SAINT- 
LAURENT ET AUX 


L 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 
continu. 
certaine couche d'huile sur toute la surface sujette À l'usure. 
augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 
hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 
mendations des marques Imperial Polarine. 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 
marchands. 


IMPERIAL POLARINE 


(Consistance claire moyenne) 


Energie Chaleur = 14 
#+,,: Succursäles:.dans-toutes. 


Économisez 


CENT applications brillantes, du- 
rables et imperméables pour 15c. 
Une boîte de cirage ‘‘Nuggei”” et 


quelques minutes chaque matia, 
sufhroat à vous convainere. 


NOIR - JAUNE - ROUGE 
BRUN FONCE - BLANC 


42 DAVOR 


Wuvegarde aoncre les masse 


"HUILE Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 
toute condition d'opération. 
avec l’Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout economique. 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR Lg 


Entiere Lubrification 
D’Exactitude 


Les camions, s'ils sont lubriñés 


Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 
Elle 


MPERLAy - 


olarine 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 


(Epaisse Intermédiaire) 


IMPERIAL POLARINE “A”’ 
(Très épaisse) 


IMPERIAL OIL ÉIMITED 


Lubrification 
Jes' villes 


Lumiere 


BILLETS POUR 


EXCURSIONS D'ETE 


MAINTENANT EN VENTE 


COTE DU PACIFIQUE 


ee 500 MILLES DES BEAUTES 
JUSQU'AU PITTORESQUES DES 


ROCHEUSES, AVEC ARRET 
A BANFF, AU LAC LOUISE 
ET AUX CHARMANTS 
CAMPS BUNGALOW 


PROVINCES MARITIMES 


| TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS CANADA 


| 
| 
| 
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Quer avec nous 


vous donnerons tous 
ments que vous 


AUTREFO 


INVENTIONS 


+ Protégées en tous pays » 


Si vous avez une invention à développe 
et a protéger, une marque de commerce 
à faire enrégistrer, veuillez communs 


Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nétessarres 
vous asderons de nos conseils et nous 


les 


Profitez de l'été pour faire un voyage. 


PACIFIQUE CANADIEN 


SSI serec---——-e e) 
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E. À Condé F. T. Taylor, L_L.B, 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


CONDE & TAYLOR Spécialité : 


AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Consultations : de 2a5pm 
Téléphones : 


ous 


Avocats de la Cite de St-Botiface 
Gérance de succæssions 
Avocats Crimuneis 


Bureau: 


»e 


] pe 4 ] 


202 Edifice McArthur—WINN/PEG 
Téléphone A 9435... * 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


-L1@OnC +7 — Dés" L'ectam — ef 
&commandé par le: médecins comme uns 


LS JETAE 7 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


A6207—Résidence N1564 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


